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Quel  cst  le  plus  grand  de  nous  deux? 

Je  sms  plus  grande  que  vous . 

Comme  taille,  oui;  niais  comme  age  ? 
J'aurai  six  ans  el  demi  dans  8  jours. 
J’en  ai  cu  sept  il  y  a  trois  semaines. 
Pourquoi  suis-je  plus  grande  que  vous? 
Parce  que  la  mauvaise  herbecroit  toujours 
tres-v  ite  . 

Vous  n'ctes  gucre  aimable * 

Qu’est-ce  que  je  vous  ai  dit  ? 

Vous  m’avcz  dit  une  grossicrete . 

On  dirait  que  vous  etes  fachec ! 

II  y  a  de  quoi,  ce  me  semble. 

Les  petites  fillcs  sont  irascibles. 

Et  les  petits  gar  cons  sont  orgueilleux. 
C’est  vous  qui  le  dites,  mais  c’est  faux. 
Non,cen'est  pas  faux.c'esl  vrai. 

Yoila  Mademoiselle  en  colere. 

On  le  serait  ci  moins. 

11  faudrait  peut-etrc  metlre  des  gants  pour 
vous  parler ! 

Je  dcteste  tons  les  petits  gargons . 
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Us  valent^mieux  que  les  petites  fillcs. 

Nous ,  nous  ne  sommes  pas  taquines . 

Et  nous,  nous  ne  sommes  pas  susceplibles. 
Les  garcons  sont  tous  brutaux . 

Toutes  les  lilies  ont  la  langue  longue. 

Vous ,  Paul ,  vous  etes  toujours  malpropre. 
Et  vous,  Marie, vous  etes  coquette. 

Vous  ne  faites  que  vous  moquer. 

Vous  vous  fachez  pour  ties  riens. 

Vous  voulez  toujours  commander. 

Vous  ne  voulez  rien  endurer. 

Vous  avez  un  mauvais  car  act  ere. 

Le  votre  est  encore  pire. 

Je  vous  trouve  insupportable. 

On  ne  peut  pas  vivre  avec  vous. 

Tout  le  monde  vous  dcteste. 

Vous  n’etcs  aim6e  de  personne. 

Vous  etes  un  mauvais  sujet. 

Et  vous  une  petite  vanilcuse,une  gourman- 
de,  une  bavarde. ... 

Voulcz-vous  bicn  vous  taire ! 

Une  curieuse,une  jalouse.une  rancuniere., 
Ccssez  de  m* insuller,polisson  ! 
Taisez-vous,ou  je  vous  donne  une  gifle. 
Vous  oseriez  me  soufflctcr  ! 

Croyez-vous  quo  j’en  aurais  peur? 

Je  vais  aller  le  dire  d  Maman . 
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V.U  (^/>  o\  Allez  le  dire  a  Papa,  si  vous  le  voulez. 
jTiiV-  Ju  jf Certainement,  quejeme  plaindrai. 

&L*  \,  ^o\  Allez  ,  allez ,  Madera*11*  la  rapporteuse  ! 

%  *  k* 

CAaS  J  Je  ne  jouerai  plus  jamais  avec  vous. 

\  Jc  A  votre  gr6,  Melle  la  boudeuse ! 

Vjf ^  Peu  1 ' on  *tre  aussi  m^ant  • 

oV\  viU  U  Bon !  Void  mainlenant  que  vous  pleurez 
iuir*  a  chaudes  larmes ! 

ssL’“b'-  ^  vAU  Jy\  Je  vous  prie  de  me  laisser  tranquille. 

?  (L  J*  fltes-vous  fuchee  pour  tout  de  bon  ? 

o\  Je  ne  veux  pas  que  vous  me  parliez . 

Al/\  Jaii  V  ^4  l  ^  Voyons,  Marie,  n’ayez  pas  de  rancune. 

?  tell  dJLte  ^  \i«»  C'est  votre  fautc  ;  pourquoi  me  taquiner  ? 

cd-j-d  £>\  uJ^c.1  U  Je  ne  savais  pas  vous  faire  de  la  peine. 

***  ■* 

?  i»ij  IjS""  W.UI  liU.  Pourquoi  me  clonner  ces  vilains  stirnoms? 
£)\x\  j\  ju j\  wdf  Je  voulais  seuleraent  plaisanter  un  peu. 
\j£b  oJ*-i  l*  Ce  n'est  pas  ainsi  qu'on  plaisante, 

£Lad  .  Que  ce  soit  fini,  reconcilions-nous. 
ju  ^4  ^  o\  Pourvu  que  vous  ne  recommenciez  pas. 

viiiAj  JJ  •  iijd  je  vous  le  promets.,  comptez-y. 

?  Aaj  wid\  oJ>s  Serez-vous  desormais  plus  charitable  ? 

Oui;  mais  vous,  soyez  raoins  grognonne. 
•VQ\  teC#>  J  Je  ne  serai  p/ns  si  pleurnxcheuse. 

Ut u\ai  teCald  Ni  moi  si  brusque  et  si  moqueur. 

oVd\  JjT  Chacun  a  ses  defauts ,  il  faut  savoir  se 
Ca*|  lua.%;  JU»-\  supporter  les  uns  les  autre s. 
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SUR  LA  PARESSE 
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tiiez-vous  a  1’appel  ce  matin  ? 

Non  Monsieur ;  ii  ctait  clcja  termine 
quandje  suis  arrive. 

Pourquoi  avoir  taut  tarde? 

Je  71  avais  pas  fini  de  nihabiller. 

A  quelle  heure  vous  levez-vous  done  ? 
TJn  quart  d' heure  avant  l’ entree  en  ciasse. 
Comment ,  vous  dormez  j  usque-I^  ! 
J'aimc  bcaucoup  d  dormir. 

On  ne  dort  pas  jusqu’a  celte  heure-la  ! 
II  fait  si  bon  rester  ail  lit  ! 

Je  vais  vous  con  ter  une  histoire. 

Oh  !  merci.  J'aime  tant  les  conies ! 

Ce  n’est  pas  un  conte. 

Qu'est-ce  done  alors  ? 

C’est  une  histoire  reelle. 

C’est  encore  plus  interessant. 

II  y  avait  une  fois  un  petit  enfant ... 

Tous  les  contes  comrnencent  par  Id. 

Cet  enfant  avait  de  grandes  qualites. 

Quel  elait  son  nom  ? 

II  s’appelait  Ambroise. 

Comme  moi Qustenienl .  Quelle  chance ! 
II  avait  aussi,  par  malheur,  un  bien  vilain 
defaut. 
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•  jSXu  </e  suis  sur  qu'il  etait  paresseux. 

6*.  »  .I*  C’est  cela.  Vous  avez  devine  juste. 

'  m 

\u  r>j\  ^  ry..O^  J*»  Esuce  (1u>iL  se  levait  en  retard  ? 

..tiJ&ji  iiftl  o< jlj  jo  Oui.  Ses  parents  avaient  beau  leveiller,.. 

AjtfU-ki  ^.o^.  O^V.  //  ne  pouvait  se  decider  a  se  lever . 
i-  ui^s,  did  ^  Parfaitement,  on  voit  bien  que  vous  vous 

\Ift  y  connaissez. 

|  jf  J  C'esl  ce  qui  m  arrive  tons  les  jours . 

olft  Ce  defaut  l'aflligeait  beaucoup. 

O'i.  Ca»\  U  Moi  aussi}cela  m'ennuie  bien  souvent . 

o^  II  prenait  la  resolution  de  s’en  corriger. 
^.a  dii  oV^ i.^  Et  it  ne  la  tenait  jamais.  Comme  moi . 

U  (ajl  Un  jour,  il  alia  se  confesser. 

?  <1 ijW  *j\  S'  accusa-t-il  de  ce  defaut  ? 

JjC\.dJJj>o*  ^  l1  le  fallait-  La  Paresse  est  un  Peche. 

?  4j\jfc\  i**  <4^  Jft  Non  confesseur  le  groncla-t-il  bien  fort  f 
Us-  Jt  ^  Non  ,  il  lui  enseigna  un  moyen. 

?  Cd.^-  ^U\i  Un  moyen  de  se  lever  promptement? 

i .  iaU-j*  \i  5  <'  JV>  Oui.  Il  lui  dit : «  Des  en  vous  eveillant,.. » 

o'  J.j  Dites  ;j’ai  hate  de  savoir  le  reste. 

. .  <j\J  dia'  o'  «Si  vous  etes  tente  de  vous  rendormir,.. » 

?o\ s±\  yCidJljbUJiJs  Dites,  dites.  Quajouta  le  confesseur  ? 

I  ^  f 

^r\  ^  did  <tlmaginez-vous  que  vous  etes  en  enfer!» 

o jjb  o'  C'est  tin  moyen  infaillible. 

l*A\  ji\  £4'~d  jicoutez  la  fin  de  1’histoire. 

J.  j,  Est-ce  quit  y  a  encore  quelaue  chose  ? 

. .  mI\  &.Cg\  Mais  oui.  Le  iendemain,  des  son  reveil, 

<  •  -  * 
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^  u 

^A/<:  U^-'~^' j_j.d-4.~i,)  J  Jl»  ^.ca 


♦  •  *  j_jA 

(i  t>-'  ^  <3^  t3*' 
?  <JU  <*\i  fl;_, 

o^  uy^3->  -U> 


J:  1 3 ^  \  (S  x^-  ^  cA*-.*  •  l*  a*j 

I  A>-  <:lt-  ^*.-^.1  <Ac«  iai^I* 


II  se  dit:  «  Je  sms  e?i  enfer !  » 

Yous  y  etes.  Or  savez-vous  ce  qu’il  fit  ? 
Evidemment !  1 1  santa  a  has  de  son  lit, 
Vous  n’y  etes  plus.  II  reflechit  un  peu. 
Moiy  faurais  eu  peurtje  me  serais  leve. 
Lui  se  dit :  «  Je  suis  tellement  pareseux 
que ...  » 

Que ,  (juoi?  Je  mears  d' impatience ! 

«  Que  je  nitrite  de  rester  en  enfer  !  » 

Et  il  se  rendormit  immcdiatement  ? 
Deux  minutes  plus  tard,  il  ronflait. 
Quand  line  fois  on  s'est  laisse  dominer 
par  un  defaut ,  il  est  bien  difficile  de 
le  vainer e  dans  la  suite. 

— — oojj&^o-o - - 

SUR  LA  PROPRETE 


\  l>  ^  As." 
iS  -X*«-  1 1  Id 

{Xc, 

4«Ai£lj  111  I  A.j.‘  lil* 


Auguste,  approchez. 

A  vos  ordreSy  Monsieur. 
Approchez-vous  da  vantage. 

Quy  a-i-il  pour  votre  service? 


dl.A.  J ,j\ 

O-Aj 


Faites-moi  voir  vos  mains. 

Lcs  void  toutes  les  deux. 

Pourquoi  sont-elles  pleines  d’encre? 
J'ai  renverse  mon  encrier. 


?  viA!  A->A»-  ^ 
(3^ Alc-  A  4>-^\ 


Quand  ccla  vous  est-il  arrive  ? 

Hier  sou'y  en  recopiant  mon  analyse. 
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7  o-l-i-  V.  \i\l  Pourquoi  ne  vous  etes-vous  pas  lavd  ? 

<A  >  U*>  u  Cela  ne  m'est  pas  venu  a  I'esprit. 
viio^  Jot  C>.Vro  Ce  matin  du  moins,  en  vous  levant? 

^Ju,  o\f U  Le  temps  m' a  manque . 

)jx*  jlia)  M  Ne  donnez  pas  de  pareilles  excuses. 
cA  Jyl  v^J  Ce  n’est  pas  une  excuse ,  c’esl  la  verite. 

villijj-dl  jXc  Vous  ne  me  ferez  pas  croire  cela. 

V\  ^y\  U  Jc  ne  me  leve  qu'au  son  de  la  cloche. 

?  ur-y'i  Quelle  cloche? 
v*JU\  ^ryV.  Cc//c  de  la  troisieme  messe. 

-*-W  (A-^r  Comment,  &  sept  heures  du  matin! 

JC  Oui}je  viens  a  Ceglise  en  tou'.e  hate. 

j— *>  V*  dl;\  ^  Et  comme  cela  ,  vous  ne  vous  lavez  ja- 

Ai  ^  ^  mais  les  mains  ? 

£^-^1  Oy  ^  0*  Si,  une  ou  deux  fois  par  semaine . 

?  1A  Ne  rougissez-vous  pas  ? 
ol  a*  De  </noi  dois-je  rougir? 

s’ 

De  votre  malproprele. 

Jt-ij  AilW-  Jf  Est-il  done  si  necessaire  de  se  laver  les 

?  p.  mains  chaque  matin  ? 

1-^fi  ^videmment,  et  non-seulement  le  matin . 
?  C«i\  jV^ll  .  Comment  !  Dans  la  journee  aussi? 

On  doit  se  laver  les  mains  loutes  les  fois 
qu’elles  sont  sales. 

l\^\  j&i  V*  li^a>  Foi/d  qui  esl  joliment  ennyeux  ! 

0,ju\\  J~ju  ^  Ce  n’est  pas  tout  de  se  laver  les  mains. 

?  villi  Jujl  \il?  Qne  /atrt-tY  done  faire  encore  ? 
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► Ji\  VilA 

^>WV\  ^\,\  Mi 

p.  Jp 

pUs  «3  l* 
? 

Ac-j  -V* 

?  fl  A* 

_^’\i  A*  A:iJ\ 

lla  dlio  J  laU> 
^  ^ut>>  1  ^  AUul  > 

ji/l  Jiia  s\k\\  AU  p-o 

ii.>j  S-~.~J  ->jU\  AH  J\,  *.i.»A 

^>LU  V\  pj*  \*  1  Xa> 
Lii  \1^  isjyj 
\  °j\ j£\  \y>  dH  j>  a*; 

£'l  o^Jl.  \l  Ui- 
•W^  <j  AU  Oj^» 

<jAj  5:*  ^ 

jWrt 

A^sl  ^ 

AA  O4  Jl-ic-Vl 

(i  ^Xzio  \^{f 

?  AU 
dll  1& 

?  0*V-A\  jV*:*A  pjl>  J& 
A\,*i«u  pi* 

?  <*^LI  _>* 


II  faut  aussi  se  debarbouiller. 

Oui ,  /e  Dimanclxe  et  les  jours  de  fetes . 
Lavez-vous  le  visage  tous  les  jours. 

Ce  sera  tine  rude  penitence ! 

Comment  faites-vous  pour  vous  Iaver? 

Je  mets  de  I'eau  dans  une  cuvette. 

De  l’eau  chaude  ou  de  l’eau  froide  ? 

En  hiver ,  de  I'eau  tiede . 

Vous  avez  tort  d’en  agir  ainsi. 

Est-ce  que  I'eau  froide  vaut  mieux  7 
Oui,  l’eau  tiede  produit  des  gercures. 

On  grelotte  a  se  servir  d’eau  froide. 

Cela  ne  dure  qu’un  moment. 

Rien  que  d'y  penser,j'en  ai  le  frisson  ! 
On  n’en  a  que  plus  chaud  apres. 

Comme  quand  on  joue  avec  de  la  neige, 
Et  une  fois  l’eau  dans  la  cuvette  ? 

J'y  trempe  le  coin  de  ma  serviette. 

Je  vois  que  vous  vous  y  prenez  mal. 

Puis  je  me  frotte  avec  le  Huge  mouille . 
Mieux  vaut  se  Iaver  a  grande  eau. 

Alors  ,  il  faut  se  tremper  toute  la  tete 
daiis  l'eau  ? 

Procurez-vous  une  eponge. 

Faut-il  employer  le  savon  ? 

On  doit  s’en  servir  pour  les  mains. 

Et  pour  la  figure,  est-ce  necessaxre  ? 


■*»» 
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JyiV\  }  O'  Sinotl  lous  les  j°urS  »  aU  m0illS  de  leillPS 

-  oV-j  d'  cA-j  *  autre* 

j  <5*4  Comment  termine-t-oti  sa  toilette? 

I#  j  il Neltoyez  vos  ongles,  s’ils  sont  sales. 

?  <1  it  Comment  les  couper  quand  its  sont  longs ? 

•  ^  ^  f 

jAJji  J^--'  Servez-vous  d’une  paire  de  ciseaux. 

JVu.V.  \.^Wa\  U  Moi,je  les  coupe  avec  mes  dents, 

-jj.\  lo  \l{  C’est  contraire  a  toutes  les  regies  des  con- 

venances  et  de  la  propretS. 

?  ii\  fjij*  Est-il  utile  de  se  rincer  la  boucfie  ? 

ej j>  o'  C’est  une  excellente  habitude. 


o^vio  Uy  J’fli  une  petite  brosse  pour  les  dents. 

o'  Vous  ferez  tres-bien  de  vous  en  servir. 
f>t" \j\  ^  j  Et  apresje  tiaurai  plus  rien  d  fairef 
o'  --£•<)•.  si>  il  faut  vous  peigner  soigneusement. 

?  U<1\,  C o^oi*  Et  quand  mes  cheveux  sont  coupes  ras  f 

Servez-vous  de  la  brosse  h  cheveux. 

?  ^  Dois-je  mettre  de  la  pommade  ? 

JumW  '!»  jo  Laissez  cela  aux  petites  filles. 

Du'  j\53\  Les  grandes  aussi  en  font  usage. 

JuM  U  &->\  Ce  n’est  pas  ce  qu’elles  font  de  mieux. 

?  iju^\  *UV'j  £t  les  par  [urns ,  et  /es  enw.z  f/e  senteur  ? 

( o-  J'i  'A»  J"  Tout  cela,  c’est  de  la  coquetterie. 

juk: -U  A  jCi\  iHerci  </e  vos  conseils;j'en  pro  filer  ai. 

o'  ^oUoj^^  Vj^'  La  recherche  et  la  coquetterie  sont  des 


fJuOi  .  >  oioi\ 


defauls;  mais  la'politesse  est  une  vertu. 
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SUR  LA  SCIENCE 
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I  Vy*^^  _^a*  V* 

U  ^ 

•  r 

?  <J>=-  J*«  bU 

V*»U  (^1  £-L>a11  S-'*^  yzj£" 

?  1  dxl  c-%‘5^  ^1 

i5jV^  (j  CVs^Jj  c-4.i\  <i  C;U-1 
?  c 3  ol  dL.*^t  1 

/51  *-J\  cX 

?  Vl*  dl»-l_)A  ^c.  U  cT  (5  Vi 

Vd:-1  O*  <A/^  ^ 

^1 

AJk i  ^  Jf^  bU 

dll  ->  OjiU  jj-idU 

?  ^a\\  ^  y 
dib  ^>*  y5l  ^jfl  y  V* 
jV\  1  j  v—->>-  1  j^«x«.U*  V»  i 

?  lj.fc 

Luba  d  ^W)  Idto 

dib  y\  ^i  V;l  U 
?  Udl  id ,  dll  V?  \ 

*  r  •  ^ 

?  dll  3  (3*t4  V*j  .bill 

U\  ^\jf\  A 


Depuis  quand  eles-vous  a  l’ecole  ? 

It  y  aura  demain  knit  jours. 

Pourquoi  y  etes-vous  venu  ? 

Mes  'parents  I'ont  ainsi  voulu . 

Quel  est  leur  but? 

Je  nen  sais  rien. 

Que  faisiez-vous  jusqu’ici  ? 

Jejouais  du  matin  au  soir. 

Ou  jouiez-vous  ainsi  ? 

Tantot  ckez  nous ,  tantot  dans  les  rues. 
Cela  vous  plait-il  d’etre  a  l’£cole  ? 

Je  me  plaisais  mieux  ci  la  maison . 
Qu’est-ce  qui  ne  vous  va  pas  ici  ? 

Tout  m*y  deplait  ,  sans  exception . 

Ouoi  ,  tout  ?  Expliquez-vous. 

Le  travail ,  le  reglement ,  et  cetera . 
N’aimez-vous  pas  a  etudier? 

Rien  ne  m’est  plus  desagreable . 

Moi ,  au  contraire  ,  j’aime  bien  l’etude. 
Comment  cela  peut-il  se  faire  ? 

Cela  me  semble  tout  naturel. 

Pour  moi  ,je  ne  le  comprends  pas. 
N’avez-vous  pas  le  desir  d’apprendre  ? 
Apprendre  }  qu'est-ce  que  cela  veut  dire ? 
Cela  veut  dire  :  acquerir  de  la  science. 
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?  U\j  A  quoicelame  servira-t-ild'  apprendre  ? 

?  dl'i  dUo,  'il*  Uif  Comment, a  quoi  cela  vous  servira  ? 
dl'i  O*  J*'9  (S^  V*  Je  ne  m'en  fais  pas  la  moindre  idee.\ 

?  ^*>W  J-*  o'  Voulez-vous  done  rester  ignorant  ? 

*^'  Ce/a  we  me  ferait  rien  du  tout. 

?  dlUs-  jT jio:  Parlez-vous  serieusement  ? 

i5 jxi  u-V-\  '!*>  /e  fond  de  ma  pensee. 

0_VU£  f  Les  ignorants  sont  m6prises. 

}U\  <j  'V  0_j Bah!  II  y  en  a  tant  dans  le  monde  ! 

'^\i  Que  concluez-vous  de  cela  ? 

-V (O^i  V-  o'  Queje  tie  serai  pas  le  seul  de  mon  espece. 

a*i  \*<i  ^  aai-  plus  tard  ,  vousregretterez  voire  paresse. 

?  <;lc-  ^  Au\  ':>Vl  Pourquoi  m'en  repenlirais-je  ? 
iS4  ^  0,<i  V.  dLNJ  Pcq  vous  ne  serez  capable  de  rien. 

o'  o-^  Fuas  je?’ez  habile  si  vous  prouvez  cela. 
C*o  dl' j)  La  preuve  n’est  pas  difficile  h  faire. 

iXSc  dlAc.  ^^a-i  Fuas  auriez  du  mal  a  en  venir  a  bout. 
dll  3  ,j*  o"  1  ^C'V.  Rien  de  plus  aise  au  contraire. 

0'>,  \  •  Jc  dl  i =>->'  Je  pane  ww  50a  contre  vous. 

* 

j.J£  dl*.'  ^  Ne  pariez  pas  ,  vous  etes  sur  de  perdre. 

?  ^ ^  iYuw ,  non  ;  tenez-vous  le  pari  ? 

Uj».  ^c-'  Uj\  Je  l’accepte.  Ecoutez-moi  bien. 

0V\  a j  Pariez ;  f  ai  gagne  d'avance. 

?  L.1  Ua  «j  Jfc  Vous  y  mettrez  de  la  bonne  foi  ? 

dl'j>  dl'  Jy»'  o'  ^  je  jmw  convaincu  ,  je  vous  le  dirai 

isvi\  franchement. 
am-'  Pr6parez-vous  a  payer. 


d 
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.xU  J  V* 

Jl 

<i  ^  j£u*  U 

?  a*>  Vo  |  jU  .  |jl,\ 

pAkiU.  iilj>  j>Vi 

f>*  U 

?  i — 5 j\£-"*  *-i  .*■  (_j\i  »  \a51 

^  o'  &L»  ^1-oU 
^ip  dli  ^>L-  1  S\i 
f  *(£^X->  «ili\  0^1  Jp 

vil^  \  ^.S  \  U 

^  ^  ) 

(i50 

...  'j\  \o\j.i)  Jfd  J3 

*  »  •  \  JCXfc  dd 

..  .  »_j|  o^\  0^\  •  ^  JA 

?  a"v. 
•  * 

vilj^)  yj»  vljy.1  Uto 

db*.  ^v5-V\  0« 

1-X^-  \~a  Wo*  c 

"  .  f 

?  ^  0^  «Xi^d 

-X^A  (^1  ^1»Ap 

«* 

^**  C^P  Aj.il  J yu 


II  tie  faut  pas  vendre  la  peau  de  Cours 
avant  de  C avoir  tue. 

Je  n’ai  pas  la  moindre  inquietude. 

Je  suis  sur  de  moil  coup . 

Je  commence.- Que  ferez-vous  plus  tard? 
Je  prendrai  un  metier. 

G’est  alors  que  vous  vous  repentirez. 
Cesl  ce  qu'il  s'agit  de  prouver. 
Justement.  Quel  metier  aurez-vous  ? 

Je  serai  orfevre,  si  c'est  possible. 
Done,  il  vous  faudra  de  Instruction. 
Pour  etre  orfevre ;  vous  vous  moquez ! 
Ce  que  je  dis  est  tres-serieux. 

De  C  instruction  pour  souder  des  bagues , 
des  anneaux  !  Ah ! 

Laissez-moi  done  achever  ! 

Pour  faire  des  boucles  d'oreilles! Ah! ah  ! 
Si  vous  m’interrompez  com  me  cela  ! 
Pour  polir  des  bijoux  !  Ah  l  ah  l  ah  ! 
Qu’est-ce  qui  vous  prend  ? 

C'est  trop  fort  l  Je  meurs  de  rire ! 

# 

Rira  bien  qui  rira  le  dernier. 

Continuez;  c'est  tres-amusant. 
Youlez-vous  m’ecouter,  oui  ou  non? 
J'ai  repris  mon  serieux . 

Ce  n’est  vraiment  pas  dommage. 

Vous  me  dites  des  choses  si  etranges ! 
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^  *i\y* 

Ola;  l£^\..  •  *  *  ^ 

Jy 1  c^' 

^.;U  jCii'i  •  \a»-  \  As^- 
jl  ji  ^~4  V- 

<u  jl\  ^Aa  (i  Cf^ 

T  A»-\  l* 

U  f  jW' 

\jA;  V\  <x,  jJA  ^ 

^AAU  A  oyv. 

?  ill 

iA jb^sZ  o'  &'  v« 
ur5TA\  Jyl  ^  jJi\U 
cA  fA'A- 

£fi>  W 

iAs^A  <_ 9 lA  ^  A  |»./lU-A 

'^o  C*1  Ua  oV  v' 

?  ^4  L^*1'^'-  l3"(* 

j*.  _AU-  •  ^  USl 

?  >iJU  5  jt>  <~J jA  wi^”j 

.  t _ •  la. _ 1  \Aa 

•  ...  It  ^  <. 

r  ■ 

?  '-r-rb  ^  ^ 
^ »— -4 


,Uft 


Moins  Stranges  que  vous  ne  croyez. 

Allotis !  Convenez  que  vous  avez  perdu. 
Moi!..  Revenons  &  ce  que  nous  disions. 

Je  disais  que  je  veux  etre  orfevre. 
Tres-bien.  ReHechissez  un  instant. 

Autant  que  bon  vous  semblera. 

Vous  n’aurez  pas  d’ouvrageen  ville. 

Et  pourquoi  n'en  trouverais-je  pas? 

Les  orfevres  sont  deja  nombreux  ici. 

Je  travaiilerai  pour  les  villageois . 

Ils  viennent  rarement  &  la  ville. 

Its  m'enverront  leurs  commandes. 

Et  comment  vous  les  enverront-ils  ? 

Cela  va  de  soi:  par  lettres. 

II  faudra  done  que  vous  sachiez  lire. 

Je  tie  puis  pas  dire  le  contraire . 

Vous  devrez  leur  repondre. 

Cela  va  sans  dire . 

II  vous  faudra  done  savoir  ecrire. 

.  Cest  encore  vrai,je  I'avoue. 

Est-ce  que  vous  travaillerez  gratis? 

Certes  non,je  me  ferai  payer. 

Comment  saurez*vous  ce  qu’on  vous  doit? 
C'est  bien  simple,  je  ferai  le  calcul. 
Pour  calculer,  il  faut  savoir.... 

Qu  est-ce  qu'il  faut  savoir? 

Il  faut  savoir  Parithmetiquc. 
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dl\  A*  JLjJkv\  .X9  U 

\^a  A;  Al  p i.t'A.) 

?  c?  A\5  f 

A.At5j  o*\^«A 

f  ^  1  dA  pA  )  *  W  ^  Aui  tUi  J 
?  f^-A*  p'-^  C>\  ^~-r  J-'<* 

J.9  dJJ  ji  4.»-\>  ^ 

dliAcA  J.9  LJ> 
jJup  dUl  O'  *j'  ^ 
jV\  ^Is  i$X'S-  V-»  Jx5 

clLc-  j.ic-\  U 

(A'' 

Ax»  dl*  *  c£  _/* '  *  pA  3.* 

^\jk.a.C  ^V\.C»  (j\.*~.i  *X\  \_)j^-\  A  ^)Afc> 

$j  Jy^  5^  «J-(-i  ^33 -> 

i» 

53»U^V>  jjV*^  V*  (i 

As ^Aat  1  A— 

?  \^-  V*  •  \s>Vj  \  .i 

\j.fc  »\pl  Jpl 

. _ 31  p^iW  p'J  liAAc-  ^__«m.<a.i 

*> 

J-K.-K<^  ^.<b  l  A  Bj\ 

•V 

<:Jtpi  ^jl  ^ — 3- V\ 

?  £p>-  oAa9  ^Aa'.C-  U 

?  V4-^'  ^Lr  t/'  0a 

i.*4.!L»  *1.9 \.(b_X.^\ 


Je  riy  avais  pas  pense. 

Voila  deja  trois  sciences  indispensables. 
7Vois  sciences  !  El  lesquellcs  ? 

La  lecture,  1’ecriture  et  l’arithmelique. 
Vous  m'en  direz  taut! 

Faut-il  que  je  continue  ? 

Pas  besoin.  J'ai  perdu. 

Je  vous  l’avais  bien  dit. 

Je  voudrais  vous  payer mais  je  nyai  pas 
te  sou  en  ce  moment . 

IN’im porte  :  je  vous  en  fais  grace. 
Demain,  j' acquitterai  ma  dette. 

Inutile  ;  je  vous  en  tiens  quitte. 

Plus  on  a  de  science 3  plus  il  est  facile  de 
gagner  sa  vie . 

- °Oj=©4o-C - 

SUR  LES  TRAVAUX  D’AIGUILLE 

Lucie,  passez-moi  la  pelotle  de  fil. 

La  voici ,  qii  en  voulez-vous  faire? 

Je  veux  repriser  cette  dechirure. 

Votis  aurez  du  mat ,  I'eioffe  est  usee. 

Oh  !  Ce  n’est  qu’un  petit  accroc. 

II  vaudrait  mieux  metire  une  piece . 
N’avez-vous  pas  un  morceau  dedrap? 

De  quelle  coulcur  le  di’sirez-vous? 

Il  me  le  faudrait  bleu-foncc. 
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O  A'A  \jjk  ^JA~  o*  V*  Je  nen  ai  pas  de  cette  nuance-id . 

jJUi.  Pretez-moi  vos  ciseaux,  s’il  vous  plait. 

?  dJLi  *  U  Quelle  est  votre  intention? 

<AW3\  cr^  ju*  1a.'\  Jc  vais  decoudre  l’ourlet  et  la  doublure. 

?  siili  ^  Cryuut-  En  serez-vous  plus  avancce? 

.iDlj  j>x\  ^ &}  Je  verrai  mieux  comment  m’y  prendre. 

A[S)  *uS\  Vi\  •  \a.*.  Faitcs.  Je  vais  border  ce  paletot. 

j,,.  oV,  N’oubliez  pas  de  le  repasser  ensuite. 

A  Oui;  je  lui  donnerai  tin  coup  de  fer. 

A/a  oV  Ayez  soin  de  1’humecter  auparavant. 

o\skU  l(~»  Jjl#  Yb,  ^a/i5  ce/a,  les  plis  ne  sen  iraient  pas . 

?  diljA*  Ou  sont  vos  aiguilles  a  tricoter  ? 

*  ** 

^n.zS\  j  ^A^  £*  le  crocket ,  daws  /cz  boite  douvrage. 

V.  U  n’y  a  qu’un  de  et  des  epingles. 

Elies  y  sont ,  sous  Ccckeveau  de  laine. 

\ f,\j  kkf V«  •  .*>  Oui,  je  ne  les  avais  pas  vues  d’abord. 

?  cA  Powr  qui  tricotez-vous  cette  paire  de  bas? 

( *^jJ\ )  k'ia  J^\  \i\  je  ne  fais  que  les  premieres  mailles  ,-je  la 

donnerai  a  terminer  a  ma  sceur. 

?  dLly  l.  te\l  Pourquoi  ne  pas  I'ackever  vous-meme? 

|  J’aime  mieux  la  broderie  que  le  tricot. 

jjA\  JajA  W  U  Quant  d  moije  prefer e  la  tapisserie. 

1  .jLi:  l$\  Laquelle?  A  la  soie,  ou  a  la  laine  ? 

U  .  Crv'dV\  jl,*A  L’wwe  o?z  l' autre;  pcu  m'imporie  . 

?  '->k  A  quoi  travaillerez-vous  ce  soir? 

C*.  V.  tapisserai  une  paire  de  pantoufles. 

Sjs\  mAi\s+>\  oAt-  L  Je  n’y  vois  plus  a  cnfiler  mon  aiguille. 
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^ As A*J 

?  r\  w-ijV*  ^ 

^Aa^  U>  glr- 

?  oL.«~A\  \a»  (3*  V* \ 

^  (3^  ^  <3  <J?i  J 
?  (  ^  ^  U 

^v-^3  J.A,  A.uW»i\  la.), 

C  JijW  )  (3l  jl>-3  5i* 

?  di-ii*  «aaI  A.d«ai  Ife 

•  *  ^  ^  w 

?  ...  a  (A^j^^jAj\  \^jl^ 

?  <leU£\  dJL  cuAU  ^ 
^l.c*  ^Aa  ^o.A»i  o  dl'^s 
,*..o\  JA;i£  »^A 


V 


?  olA^l  A.C  At-  lAx*  oAA  u-AA 
<1>  1-1  \  \  Aj»>  A*J  (A®’*'  ^ 

LU-  o^‘  ^A» 

AS-^t 

(_$**  CA~’»^ 


cr* 


sAi_ 


Z>«W5  mw  instant  ,j'allumerai  la  lampe. 
Celle  a  huile,  ou  celle  &  petrole. 

A  huile,  la  lumiere  est  plus  douce . 
IN'avez-vous  pas  fini  Courier  celle  robe? 
Je  ii  ai  plus  que  quelques  points  a  y  faire. 
N’y  meltez-vous  pas  de  dentelles? 

Non;  des  rubans  de  velours  iront  mieux . 
Avez-voustermine  les  boutonnieres? 

J'y  mets  non  des  boutons, mais  des  agrafes . 
L’avez-vous  taillSe  vous-meme  ? 
Comment  l’aurais-je  pu  sans  patron ? 
Combien  vous  a  pris  la  couturiere  ? 

Un  franc  cinquante  centimes;  c'est  cher . 
Ale  !  Je  me  suis  pique  le  doigt. 
Comment  etes-vous  si  maladroile? 

Je  lie  suis  pas  encore  forte  en  couture. 

II  y  parait  bien. 

Avecdu  temps  el  de  la  patience,  on  vient 
i*  bout  de  tout. 

SUR  LA  POLITESSE 


,A<C  Jk\  C.J t.  1 - 4 

?  dlA  w*,-  U 

i^^ls 


Pourquoi  boudez-vous  aujourd’hui  ? 

Je  ne  boudepas3je  suis  ennuye . 

Quelle  est  la  cause  de  votre  chagrin  ? 
J'ax  egare  moil  dictionnaire . 

Nevous  inquietez  pas;  vousleretrouverez. 
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“=*■>  y  <)  y*'  ^ \  J'cn  ai  besoin  d  c Hague  instant . 

Demandez-en  un  autre  au  surveillant. 

U  ^'l»  Le  void  qui  s'approche  de  nous. 

^ \  cJ^\  C’est  le  bon  moment,  faites. 

'*  i5-k-l*  Monsieur, donnez-moi  un  dictionnaire . 

Apprenez  a  parler  poliment. 

-Xo  kb  \ j>\i  Quai-je  done  dit  d’impoli  ? 

Jli*  U  On  ne  dit  pas :  Monsieur,  donnez-moi . 

?  Comment  faut-il  s* exprimer? 

gjkc.\dlLii  Ojy-i  On  dit:  Donnez-moi,  s’il  vous  plait, 
i Excusez-moi;je  Vignorais . 

0“’“^  Ou  mieux  encore:  Soyez  assez  bon  pour 
me  donner  un  dictionnaire. 

W  uC  psS\  C*est  tres-drdle  de  parler  ainsi. 

v--o\  koid  .  Non;c’est  tout  simplement  poli. 

?  silk  J  -U-j.,  (5\i  Quelle  importance  cela  peut-il  avoir  ? 

Cilk.  iSjsj* &  J  La  politesse  est  tres-importante. 

t  s-.il  si-  Jll  bb  Que  dit- on  d'un  enfant  impoli  ? 

1 5->j  k  Jl*  On  dit  qu’il  est  mal  61eve. 

?  Et  a  quoi  le  reconnait-on  ? 

-LM  i\*i  A  une  foule  de  choses . 
vflLai  l^u  Ca»i  ci  Dites  m*en  quelques-unes  }  s' 1 1  vous  plait . 

«?l»i ^  xoi  /tu  J /‘i  tutoie.  ses  camarades. 

£b  \k  lib  C’cjt  ce  que  je  fais  continuellement. 
•lojju.  k<^-  II  se  mouche  avec  bruit. 
oy.  ^  Comme  si  son  nezetait  une  trompette. 
5*u)loli  k^-  v±U2>  y  II  se  mouche  rneme  avec  ses  doigts. 
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1 1.  f  1 

Hr 

?  tic  i3'JL’'1''  'u'1' 

\*  4.5jG>  ^.i-l.}  Ln,W? 

o'  -x»-'  ^k''  o'-* 

V'V^  <1  o'  6:^  vr-£ 

o/A  \*  j^\  Jj  \  j^i 
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?  sJjIti"  iLf-  \j\is 
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J^i  o4  fA 

\*\  i  *  .  \  •. 
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-i-  A>-  1  Aft 


°X»X.c-  (A  ' — ■  ^.n-  i^.> 

i*Ai\  Cxi  1X. 

X*  •  X* 

Yf;  ^ 

?  )  ^Xil 

[  X‘^,0  1  \a  i,  -fl 


Poua/i !  Que  c'est  viiain! 

11  crache  cle  cote  ct  d’autre. 

IS’est-il  pas  permis  cle  cracker  par  terre ? 
Jamais  a  l’interieur  d'un  apparlement. 

Et  si  Con  a  besoin  de  cracker  9 
II  fa  ut  le  fa  ire  dans  son  mouchoir. 
Encore  ane  ckose  cjiie  je  ne  savais  pas, 

II  bailie  d’une  facon  inconvenante. 

a 

Comment  faut-il  s'y  prendre  pourbciiiler? 
11  faut  mettre  la  main  devanl  sa  bouche. 
C'est  la  premiere  fois  qu'on  me  (lit  cela. 
L’enfant  mal  eleve  a  encore  bien  d’autres 
defauts. 

Dites ,  je  vous  prie  ;  pent-  etre  que  je  les 
ai  sans  m'en  douter. 

11  fourre  ses  doigls  dans  son  nez. 

Quelle  habitude  malpropre  ! 

II  se  ronge  ses  ongles. 

Je  ne  me  les  taille  jamais  autrement. 

11  intcrrompt  ceux  qui  parlent. 

Cela  m'est  arrive  bien  des  fois. 

A  lui  seul,  il  fait  du  bruit  comme  dix. 
Encore  un  point  de  ressemblance . 

II  crie  a  tue-teie,  il  rit  aux  eclats. 

Est.ce  mon  portrait  que  vous  fades? 
Attendez ;  nous  ne  sommes  pas  au  bout. 
Comment !  Ce  n'cst  pas  encore  fini ! 


* 

,jJ\  L’cnfant  impoli  fait  des  grimaces. 

Des  gestes  burlesques  ,  pour  faire  rire . 
Mii,  Jic  ll  contrefait  ses  camarades. 

'V  CVif  cefa  I’appelle  singe , 

J\— :  O*  pA^l  '1-i-  ll  prend  la  parole  sans  etre  interroge. 

<A  ^  L  -LA*-  Foi/d  de  nouveau  quime  concerne. 

* 

iki  II  emploie  des  expressions  grossiercs. 

J?  w’ai  pas  ce/a  d  ??ie  repr ocher. 
j*=±  II  tourne  ses  maitres  en  ridicule. 
(dAJjxj)*  A**  Dieu  me  garde  de  Cimiter  en  cela  ! 

^s*»  11  se  moque  des  defauts  des  autres. 

Cr^  \i  \j£*  a.M  On  ne  manque  pas  de  lui  rendre  la 

pareille  a  C occasion. 

11  ecoute  aux  portes  cc  que  l’en  dit. 
jVk.\  ^c.  V;\  J’aurai  a  me  surveiller  sur  ce  point. 

Uf.  w-pV\  kk  kj\ltc  Autant  on  aime  un  enfant  poli  ,  autant 
o-v-  j^AiU  on  trouve  insupportable  celui  qui  ne 

f.±^\  l’est  pas. 


— oo:«:oo- 


iAji\\  £_ 
- 


SUR  LA  LECTURE 


?  j  J-e°*  'aL  Que  faites-vous  a  l’ccole  ? 

\  %  V  de  m’y  ennnuie  beaucoup. 

?  iu.  ^  lu  Depuis  combien  d’annees  y  etes-vous  ? 

jiU  ^  ^  Combien  d'annees!  Comme  vous  y  allezl 

oL)  \3l  \i  1  N’y  a-t-il  done  pas  longlemps  ? 

^  ^  J  A'Cll  lly  a  h  peine  quelques  mois. 
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?  O^  j-  cJi«o  teV.  Qu’avez-vous  appris  jusqu’ici  ? 

•*'/«"  1/  j  C*J*  Naturellement }  avant  tout  la  lecture. 

\1(* .  Oui ;  c’est  par  la  que  l’on  commence. 

V-  w.*o\  ll#>  C'est  ce  quil  y  a  de  plus  difficile. 

dlli  OjJ>.  y  Tous  lcs  commencants  disent  cela.  I 

\ I#,  o'  ^  J>'  V  ^L<mj  ,r  cVsf  assommant  ! 

iJ^Vl  „1»-1  J’ai  entendu  parler  d’un  enfant  qui  vous 

dl^-Ua  oV^  ressemblait. 

?^Aii  0^  1 S'  ls\j  Et  enquoi  me  ressemblait-il  ? 

i*\J\  fc>J\  ^  Ji  ol<T  II  avait  deja  sept  ans  ,  qu’il  ne  savait 

-X*J  pas  encore  ses  letlres. 

?  UU  ji  VI  iY<?  /ej  /wi  avait-on  pas  enseignees  ? 

Uftii  o'  O^  V-  II  ne  voulait  pas  les  apprendre. 

?  1^*  0V< 1  liVlj  El  pourquoi  ue  le  voulait-il  pas  ? 

\£\  \'^*  dl^oy  o^  II  trouvait  cela  trop  ennuyeux  . 

?  dill  ^e\^'  dC  parents  ne  l'y  obligeaient-ils  pas  ? 

U\~)\  V>>  as  Vi'S  Ils  avaient  essays  de  tous  les  moyens. 

?  'A^l  jJ  1.0  LJU,  Quels  moyens  avaient.ils  employes  ? 

\j  oV<0‘"o  Lcs  promesses  et  les  reprimandes  ,  les 

]j  encouragements  et  les  reproches. 

^  y0ji^  ^jj\  ^S\  Cest  ce  quon  a  fait  ausssi  bien  souvent 

•Jude,  ijl^  Cai\  arec  mot. 

tLi  jL,  V-  I!*  Jf  Tout  cela  ne  servait  de  rien. 

y^iVT  iaiUj  c^Vi  Comment  sy  prenail-on  pour  I'encou- 

?  rager  ? 

•<  *  * 

V;l_j  V.  »  :  <1  \y>^  On  lui  disait  «  Cher  petit  ,  aujourd’hui 

(C  ko  \  ^i\  dis  seulement  A.# 


m 


.\£\  J^l  1a*  C'est  la  premiere  lellre  de  I'alphabet. 

j\  C%W»  Oui ,  mais  il  refusait  absolument  de  la 

IkdL  prononcer. 

s-?-  Quelle  raison  pouvait-il  avoir  de  s'ente- 
?  \ax*  a>1*»  ter  ainsi  ? 

dilS  ^  Co  o^\U  On  le  lui  demanda  un  jour. 

?  JacA  Et  quelle  reponse  fit-il  ? 

^Uac-A^^oI  II  repondit  :  «  Si  je  dis  A  aujourd’hui, 
B  Jyl  ul  demain  je  serai  force  de  dire  B.  » 

D  ^  Q  ac-  A^ij  Et  apres-demain  C ,  el  ensuite  D. 

\f  *\£\  Et  a  la  fin  ,  I’alphabet  tout  entier. 

Cel  ait  Ui  ce  qiiil  craignait. 

viiij) U  lui  fallut  pourtant  en  arriver  liu 
j£\  <ia~b  </l  Comment  scs  parents  s'y  prirent-xls 

?  pour  I'y  decider  ? 

Ul- y\  <>-*-1  bl-^l  Us  prirent  Ie  meilleur  des  moyens ,  ils  le 
i~>U  j  mirent  a  l’ecole. 

?  J^A»  IaL  i-jAll  <i  Cj^  £/w<?  /bis  d  I'ecole  }  qiC arriva-t-il  ? 

On  lui  fit  passer  un  examen. 

1  wjjU  1*  fcl  Ai^l  II  ne  dut  pas  repondre  grand' chose. 
i  <-,aU  J.t_  Ait  ill  a  aIj  Alors  le  directeur  le  mit  dans  la  division 

des  enfants  de  cinq  ans. 

?  till  a  ^4  f  IaUj  Et  qiCen  resulta.t-il  ? 
o\T o-Jl  J1  &yej  J^c.  Le  soir  ,  en  revenant  &  la  maison  ,  i 
jj^aII.  CjU*  Stait  tout  en  larmes. 

?  IaC*  <Sl  IaL  Quest-ce  qui  le  faisait  pleurer  ainsi  ? 

?  till U  Est-ce  que  vous  ne  le  devinez  pas  ? 
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JL*.\  L  JUii 
lilli  ^.1 

$j£\  o*  cf?l  k^Q 

yf- 


uj's'-i  1>,V<^ 


Gi5"”"  *^5  ^ !__/*. *  »_i ^*>  (jV>  V- 

\a^-^  li^*.  l^:  NJj 

V  >°J$'  J-^ 
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O'Vw 

,J-*-i-^  c^c  '-r"A^  Aii\  ^9 
\  j^y  <Ac.  ^9 
' — \s*i  jC  'C>^8..  (J^v.c^.j.,^,1  _X*| 
ilT.l^'l^  |_,L 
-1j\[ y.-^>  .yE  OV'T  V> 

Sj.  J.t  \jj 

LiYl  V:  </" 5-'yi"  oU  J 
(  JjYi  :jJc\)  J;\,V\  w 


0  „c.  .<&  la.5.9 


o“ 


J'ai  taaw  chercher 9je  ne  trouve  pas. 

Ce  n’est  pourtant  pas  difficile. 

Peut-etre  pleuraitil  de  honte  ? 

Vous  avez  trouve.  Tousses  petits  condis- 
ciples  lisaien t  couramment. 

El  lui  ne  savait  pas  tire  un  scut  mot. 

Pas  meme  epeler  une  letlre. 

Quelle  honte  pour  un  grand  garcon  de 
sept  ans  ! 

Des  le  lendemain  ,  il  se  mit  au  travail. 

Eut-il  bien  de  la  peine  a  apprendre? 

Au  bout  de  deux  semaines  environ  ,  il 
savait  tout  le  syllabaire. 

Vraiment ,  ce  n'etait  pas  la  peine  de  fai- 
re  taut  de  difficultes. 

£n  fait  de  lecture  comme  en  tout  le 
reste  ,  il  n’y  a  que  le  premier  pas 
qui  coule. 


■ - GO'cQ'l  O  O - 

SUR  L’fiCRITURE 


?  'A—*  1 ai^l  \.%iJ 

?  $'4*  v-?-  I? 

4-  jf*  il 

^ 1-xa 


Aurons-nous  ce  soir  classe  d’ecriture  ? 
Non ;  noire  professenr  esl  absent  de  I'ecole. 

Quelle  est  la  cause  de  son  absence  ? 

* 

Il  a  quitte  Venseignemcnt  pour  se  retired 
dans  sa  famille. 

G’est  la  premiere  nouvelle.  Etque  fera-t-il 
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Mitels  oV\ 

Jc  J3-*:*4 

J;»  W* 

{j*i  O*  ^  ^-J  V 

<*\i« 

?  jJte  te\l 
1^\ 

#^\&.  ^c.  <luOil  V»  \ Xf  1)1  U1 
?  lj.»  <-r-*r*"  V? 

£:*-^  1  O*  C*> 

^il  '-t  **«  ***^ ^  •  *— V'  -X|  ^V**  1 

<t  £i*2-l 

•  ^\,V  (LlUf 

o^<S\W^V>^ 

?  ULa-l  i>-l_/wV\  V?1 

•  * 

Cj  5  «&  V)'t?-1 

0~»V1  y>  cJi.V\ 

Coj  yiU  AA;**^  '  '-r~'&>  V*  1  ^V* 

?  \jl.\  dii> 

•  •  • 

JiJ  (jl  (J^i  ^ 

?  dAlil  cM  o*  f 

a^»-'  IV  A  ^1  ^yVo  O4 
j> V;  ls-  li*> 

?  ^\  U,  <j  liL, 

_/\Va.*  i)l»  ill  ^  la.il 


desormais?  Le  savez-vous  ? 

II  domiera  des  lecons  particulieres ,  du 
mo  ins  a  ce  qu on  dit. 

Plaise  a  Dieu  qu’ici  on  ne  lui  irouve  pas 
de  remplacant  ! 

Pourquoi  f ait es-v ous  ce  souhait  ? 

Farce  quc  je  ne  detesle  rien  tant  que  la 
classe  d’ecriture  . 

Pour  moi ,  cyest  cede  que  je  prefers. 

D’ou  pent  vous  venirune  telle  preference? 

La  raison  enest  bien  simple :c' est  la  clas¬ 
se  la  moins  fatiganie  de  tonics  . 

Je  vous  Faccorde .  Je  suis  meme  d’avis 
qu’on  y  perd  son  temps. 

Cost  justement  ce  que  je  desire. 

Bravo,  Monsieur  le  paresseux  ! 

Ne  faut-il  pas  se  reposer  quelquefois  ? 

Quelquefois,  oui,  mais  pas  toujours. 

Le  plus  souvent  est  le  mieux . 

Alors,  vous  ne  faites  done  jamais  votre 
page  d’ecriture  ? 

Si  certes ,  depuis  le  haul  jusquen  bus. 

Combien  de  temps  y  mettez-vous  ? 

De  six  a  linit  minutes ...  quandje  m' ap¬ 
plique,  ce  qui  est  rare, 

Et  le  reste  du  temps  que  faites-vous  ? 

Je  regarde  voler  les  move  lies. 
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Al  ^  ti5”^ 

1AX&  wA j^\  o^l.***- 

..1  vil>l>  (_$  All  <-i»A  y\ 

d*  0;~*^ 

.UaA;  J-»Y1  16 

a\sTi 

lA" Liii  la.^1  ^yi*J  lill  1  i  3 

?  U.Ai 

•  • 

/S\j^,t  J*i\  o'  J‘j\  4vj 

r,ii 

?  ^.t.  o*  o' 

J/i  * 

villi 

I  A*  ol‘W  AjGd 
\l\  Jy 

oj£  id  1^~!  villi  *{Y.  ^ 
ySl  jiUI 

ia.^1  ^Ai.*  yS^i  i_-s«.*~)| 

?  vill/s 

villi  t3  vili  li  &l  t_Aj 

ill 

O';  Va**^',l 

'(.vT v>'  i  V*1  t' 
Ai^U  ^*-.>6  Liil^ 
jj-jill  6,a  ySVl  Ob_j 
jUU-V\  J  (L,; ySv^ 

A)  .-Xs  ..& 


Laisscz-moi  vous  dire  que  c’est  tres-mal 
de  perdre  ainsi  son  temps. 

Avouez,  Monsieur  le  censeur _,  que  vous  ne 
valez  pas  mieux  que  rnoi. 

Moi,  du  moins,  j’emploie  conscicncicuse- 
mcnt  la  demi-heure  emigre. 

Alovs ,  pourquoi  detestez.vous  si  fort  la 
classe  d’ecriture  ? 

Tarce  que  j’aimerais  mieux  faire  quelque 
autre  chose  plus  utile. 

Quelle  autre  chose }  par  exemple? 

Un  theme,  un  probleme  ,  une  analyse, 
que  sais-je? 

Merci  infiniment .  Tout  cela  3  c’est  trop 
penible. 

Qu’imporle  ,  pourvu  que  cela  offre  plus 
d’avanlagcs? 

Plus  d'avantages  que  n’en  offre  I’ecriture 3 
ditcs-vous  ? 

A  mon  avis,  il  n’y  a  pas  de  doute  possible 
la-dessus. 

Atlendez,  void  venir  Maxime. 

C’est  le  plus  fort  de  toute  la  division. 

El  aussi  le  meilleur  des  camarades. 

Toujours  le  plus  ardent  a  l’etude. 

Et  le  plus  enjoue  cn  recreation . 

II  est  noire- module  a  tous, 


27 


ii ,,v  At  ff  Tons  ses  maitres  font  son  eloge. 

J*~*-  XV.  yi  o'  II  faut  avouer  qu’il  le  merite. 

.  \^?r  <(Aa1  Si  nous  lui  ressemblions  tons  ,  I'ccolese - 

Cy>y  L-jA'  raif  w/2  paradis. 

eJvj  ^  k\\~A  Dcmandons-lui  ce  qu’il  pensc. 

^\yj\  Uc. ^  J  jd .  j  /)<?  I'ecriture?  Ou\,po  sons- lui  la  question. 

Sk. O ^  Joix!  J* Maxime  >  voudriez  vous  servir  d’arbitre 

?  Uf  cntre  nous  deux  ? 

•  •  ^  •  * 

?  yj>y^  y  (i_,  CfL  D'arbitre ,  er  a  propos  ? 
ki£l  ,_yya.>.  ti  A  propos  de  la  classe  d’ecriture. 

. U  Vo\  Nous  avons  beau  discuter . 

yVy  o'  tic  J-*’1  o'  V*  Nous  ne  pouvons  pas  nous  entendre. 

\a}£-\  {j^y.  o'  Paul  neglige  completement  I'ecriture . 

Jic-  kk  J  id  Ijjfi  II  a  certainement  grand  tort. 
f'Jl  £  4.:s  jy£s  U  Pierre ,  lui,s’y  applique ,  mais  il  pretend 

ti  ^  ^  ii'  qiielle  ne  sort  d  rien. 

jS kk  (i  Ik'y.  Lui  aussi  se  trompe  grandement. 

LAr  ci'  OV)  ^C.\s  Dccidez  maintenant.  Auquel  de  nous  deux 

?  Vk£l  donnez-vous  tort  ? 

?  '  Jy'  o'o..y'  Youlez-vous  que  je  parle  franchement  ? 

Exprimez  toute  votre  pensce. 

u'  fjA*  ^  o>»'  J'  'Ai  Eh  bien  ,  je  regrclte  d’avoir  a  vous  dire 
kit-  (i\$y  o'  Jy'  que  vous  etes  tous  deux  dans  l’erreur. 

<j^y-  k*  Pour  ce  qui  regarde  Paul,  e'est  bien  evi- 

?  U  o^J  dent ;  mais  moi? 

l  it  Gu'  Vous  egalemenl  Pierre;aussi  bien  que  lui. 
^  ^  V.  \;\  yd  Maw ;>  ne  penis  pas  mon  temps ,  moi. 
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?  c ^  CP  ^ 

''\±  \xl\  ^U*  jy.fO  U  vil>  1 
Zl*A+a  l<^\  la  la 

dlkU  ,&  \j^: 

?^VA  ^’A^\  jJ-a 

\a>-  Zi\* 

^*J  0\  l^>dl; 

Ni  jj-V-W  ^ •  jy^" Lad  \Xa>j 

\ji> 

J\’>\  la  O'irt-*  L-lt-  c5  f  -V 

.ill* 

i*  Jyb  ^  -l ij' 

\^a>  i>  \Lxi\  cd 

?  \;  ‘-r-*-»’  ^O*  -L j'1  fjbli 

iLfr  ^  Jc  J j^aJS 
?  Ao  l  dll  3  <_3  c$>  ^L* 

^lac^  oj,,  At-  jjLa  (Aj\ 
vi-U;  \*\  %tr  J-^j 

V*  u**^  & 

\ju*»  liliil^C  *  JjVl  \3^a> 
♦  •  •  laii 

£^}.a  0-o\  la  £^d  ed  (jL~a 

dUi>  Jc,  Ju_>:  cd 


C’est  ce  dont  je  vous  felicile  de  tout  mon 
cceur . 

Par  consequent ,  que  me  reprocliez-vous? 

De  ne  pas  estimer  la  classe  d’ecriture 
comme  elle  le  mSrite. 

Mais,  puis  que  je  lien  vois  pas  I'utilite! 

C’est  en  cela  que  vous  faites  erreur. 

Est-il  si  important  de  bien  ecrire  ? 

C’est  d’une  importance  extreme. 

It  suffit  d' ecrire  lisiblement . 

C’est  deja  beaucoup  ;  que  de  gens  dont 
l’ecriture  est  illisible ! 

Ceux-la  out  tout-d-fail  tort,je  nen  dis~ 
conviens  pas. 

Mais  jc  vais  plus  loin  ,  el  je  dis  qu’il  ne 
suffit  pas  d’6crire  lisiblement. 

Que  faut-il  done  de  plus,  d'apres  vous  ? 

11  faut,  autant  que  possible,  tacher  d’avoir 
une  belle  Venture. 

Quels  avanlages  y  voyez-vous,  mon  am? 

J’en  vois  beaucoup,  et  de  tres-grands. 

Vous  seriez  bien  aimable  de  irien  indi - 
quer  quelques-uns . 

Voici  le  premier  :  Par  cela  seul  que  vous 
ecrirez  bien... 

Je  suis  curieux  d' entendre  ce  que  vous 
allez  aj outer. 
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^  Jy*  'W  •  <-.'W 
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Tar  cela  soul,  dis-je,on  sera  porle  a  juger 
favorablcment  de  voire  science. 

Ce  que  vons  elites  la  me  parait  etrange. 

Bicn  souvent  on juge  ties  gens  el  de  leur 
science  par  leur  ecriture. 

Cest  absolument  ridicule. 

Pourquoi  trouvez-vous  cela  si  ridicule? 

Parce  quon  peut  V  es-bicn  ctre  an  igno¬ 
rant  el  par  [ait  email  ccrire . 

Je  suis  d’accord  avec  vous  sur  ce  point. 

Cela  me  fail  plaisir;  conlinuez. 

Mais  j’ajoutc  a  celaqu’un  savant  qui  6crit 
mal,  passe  frequamment... 

Passe  pour  an  ignorant ,  n’est-cc  pas? 

CVst  ce  que  j’allais  dire.  Cela  arrive  bicn 
sou\cnt,  nc  vous  en  deplaisc. 

Tant  pis  pour  ccux  qui  ju gent  ainsi. 

El  tant  pis  ,  plus  encore  ,  pour  ccux  qui 
sont  ainsi  juges. 

Cela  ii  a  pas  le  sens  commun .  Unc  belle 
ecrilure  ne  prouve  ricn. 

Ou’ellc  prouve  ou  non  ,  il  en  cst  ainsi. 

Je  me  moque  des  qiien  dira-t-on. 

Vous  feriez  bien  d’en  lenir  compte. 

Juger  d'un  homme  cl  de  sa  science  par 
son  ecrilure  l  Cela  me  drpasse. 

On  juge  d’apres  la  premiere  impression. 
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()«c  voulez-vous  dire  par  id  ? 

Ou’a  premiere  vue.quand  on  lit  line  letlre 
bien  ecrite,  par  exemple,  on  cst  dispose 
a  bien  juger  de  celui  qui  l’a  ecrite. 

Convcnez  ccpendant,  mon  cher/juc  e'est 
Id  an  jugement  bien  snperficiel. 

Je  ne  le  nie  pas ,  mais  e’est  ainsi  que  les 
chosesse  passent  dans  1c  monde. 

C’est  une  manicre  de  faire  absurde . 

Ce  n’est  pas  vous  qui  la  reformerez ,  ni 
moi  non  plus. 

Sice  sont  id  toutes  v os  raisons  ! 

Je  puis  ojouter  autre  chose  encore. 

Je  suis  lout  oroides  pour  vous  ecouter. 

llest  bien  des  positions  dans  lesquelles  une 
belle  ecriture  cst  indispensable. 

Ccs  positions- la,  j'y  renonce  d'avancc. 

Vous  avez  tort, el  vons  regrelterez  unjotir 
d’avoir  meprise  la  calligraphic. 

Je  crois  que  vous  vous  avaneez  bcaucoup. 

iVullcment’Jc  vais  vous  1c  prouver.  Ecoutez. 

Je  ne  perdspas  un  wot  de  ce  que  vousdites. 

Dans  quelqucs  annees  ,  n’est-il  pas  vrai, 
vous  quit teroz  l’ccole  ? 

II  cst  bien  evident  que  je  n’y  rcstcrcu  pas 
toule  ma  vie. 

Quelle  position  aurez-vous  plus  lard  ? 
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jR/en  encore  decide  d  ce  sujet. 

J ’avals  emend U  dire  que  vous  devicz  en- 
trer  dans  quclque  bureau. 

Mon  pere  cn  a  parle  ces  jours  dermers. 

Or,  savez-vous  ce  qu’on  exigera  de  vous, 
avant  de  vous  admcllre? 

Je  C ignore  ;  veuillez  me  le  dire. 

On  examinera  voire  ecrilure. 

Croyez-vous  quit  en  soil  toujour  s  ainsi? 

II  me  semble  pouvoir  Kaffir  me  r. 

Alors,je  risque  fort  d'etre  refuse. 

Votre  ecrilure  est  done  bien  defeclueuse? 

Au  dernier  point ,  si  j'en  crois  ce  quen 
dit  moil  professeur. 

Qu’en  dit-il,  sans  indiscretion  ? 

Quelle  ressemble  d  des  pattes  demouches. 

A  vec  des  efforts,  vous  pourrez  l’ameliorer. 

Je  feroi  lout  pour  y  parvenir. 

Et  vous  Paul , que  pensez-vous  de  lout  cela? 

Que  la  calligraphic  est  vraiment  tine 
science  bien  utile. 

Vous  allcz  done  vous  v  appliquer  ? 

Qui  sail? —  Peut-ctre  oui,  peul-etre  non. 
Qui  vivra  verra. 

Oue  sert  il  d’eslimer  une  science  ,  si  on 
nc  cherche  pas  &  i’acquerir? 


TABLE 

DES  MATIERES 

% 

t  ***t*Mj^ 

■«>— — ooja&^o-c - 

PAGE 

r 

fj*J  ur^i  Oh. 

E ntre  Paul  et  Marie 

3 

i 

Sur  la  paresse 

6 

A 

4- 

Sur  la  propretd 

8 

\r 

U\  L- 

f 

Sur  la  science 

12 

n 

iLV;s^\*  ^Li.  L  i_— 

Sur  les  travaux  d’aig 

uille  16 

1A 

^4- 

Sur  la  politesse 

18 

n 

L- 

Sur  la  lecture 

21 

n 

ik<i\  i_ 

•  n 

Sur  P Venture 

24 

^2^ 

" 

